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Le performeur Yann Marussich décline les méfaits du sucre et ses liens avec la 
 colonisation, dans une installation et des événements à Genève. Conférence mercredi

Le sucre, pas une récompense
CÉCILE DALLA TORRE

Performance X Bonbons, sodas, des-
serts, sauces tomates ou plats manufac-
turés, le sucre est partout, et surtout là 
où on ne le voit pas – le seul produit ali-
mentaire dont il est absent serait le sel. 
Le sucre est notamment la cause d’un 
diabète pandémique, l’une des princi-
pales causes de mortalité dans les pays 
riches. Sans compter qu’il est respon-
sable d’un nombre croissant de cas d’obé-
sité, de pair avec le développement de 
l’industrie agroalimentaire. 

Peut-être avez-vous entendu parler de 
la campagne MAYbe Less Sugar, menée 
par DiabèteVaud et sa secrétaire géné-
rale, psychologue de la santé, Léonie 
Chinet? L’association a mis au point un 
calculateur de consommation de sucre 
ajouté, disponible sur son site web may-
beless-sugar.ch afin de sensibiliser à ce 
fléau de santé publique. 

Mercredi soir, dans le cadre du projet 
pluridisciplinaire «Le sucre n’est pas une 
récompense» présenté au bout du lac par 
le performeur genevois Yann Marussich, 
Léonie Chinet est invitée à parler des 
risques de surconsommation du produit 
issu de la canne à sucre. «En 1839 déjà, 
dans son Traité des excitants modernes, 
Balzac mettait sur le même plan sucre, 
alcool et tabac, s’inquiétant des compor-
tements excessifs que pouvait engendrer 
le sucre alors que sa consommation com-
mençait à peine à se massifier», raconte 
Serge Ahmed dans un entretien.

Sucre et esclavage
En pionnier, le neurobiologiste français, 
chercheur au CNRS et spécialiste de l’ad-
d ic t ion,  a  me né de  nom br eu s e s 
 recherches sur le pouvoir addictif du 
sucre. Bernard Pellegrin, autre invité de 
la conférence, corrobore dans son ou-
vrage Sucre: Enquête sur l’autre poudre: 
«En quelques décennies, l’autre poudre 
blanche est devenue une addiction uni-
versel le. Enlevez les produits qui 
contiennent du sucre sur les linéaires des 
supermarchés et il n’en restera, dit-on, 
que 20 %.»

L’auteur et journaliste sera également 
accueilli mercredi soir, aux côtés d’autres 
spécialistes, dont Fabian Santschi, tech-
nicien orthopédiste, qui prend en charge 
des patient·es diabétiques. L’historienne 
Aline Helg, professeure émérite de l’uni-
versité de Genève et spécialiste de l’his-
toire de l’esclavage, questionnera, elle, 
les liens entre colonisation des Amé-
riques, déportation et mise en esclavage 

de millions de personnes africain·nes, et 
la consommation massive de sucre par 
les Européen·es. 

C’est dans un sarcophage en sucre 
que Yann Marussich était installé dans 
sa nouvelle performance, Disparition, 
créée samedi soir au Commun, à Genève, 
présentée également le lendemain. Dans 
une salle obscure, sur la composition so-
nore d’incise (Laurent Peter), le perfor-
meur au corps momifié dans des bandes 
chirurgicales s’enfonçait lentement dans 
un monticule de poudre blanche pour 
montrer les effets dévastateurs du sucre 
sur la santé. Jusqu’à disparaître complè-
tement dans la masse immaculée.

La Chaise, sous perfusion
Ce n’est pas la première fois que Yann 
Marussich, Prix suisse des arts de la 
scène 2022, met en lumière les méfaits 
connus du sucre. En 2015 déjà, il pous-
sait ses capacités de résistance à l’ex-
trême en performant sous perfusion, sur 
une chaise en sucre, jusqu’à ce que celle-
ci s’effondre une fois le cristal blanc dis-
sous par ses propres gouttes de sang. Une 

performance qu’il reprendra ce jeudi au 
Commun, cette fois-ci en solo.

«La chaise se fragilise puis tombe et 
m’entraîne dans sa chute. Le message 
est clair. Le principe est extrêmement 
simple mais l’attaque de l’agroalimen-
taire sur l’abus de l’utilisation du sucre 

est frontale.» D’autant que l’industrie 
sucrière est née de l’esclavagisme, nous 
rappelait à l’époque Yann Marrusich, 
soulignant le caractère politique de sa 
démarche artistique.

Depuis trente ans, Yann Marussich 
dit sa révolte en travaillant sur l’immo-
bilité du corps, englouti dans une bai-

gnoire remplie de bris de verre ou harna-
ché nu à un fauteuil, le bleu de méthy-
lène suintant par tous les pores de son 
épiderme. Dans les salles du Commun, le 
sucre est décliné sous différents formats 
installatifs, ludiques et graphiques. On 
peut par exemple découvrir une série de 
masques colorés, fabriqués en sucre par 
des enfants auprès de qui l’artiste inter-
vient dans les classes dans le cadre d’un 
projet de médiation. 

Dans l’espace principal, où l’on peut 
aussi sérigraphier le mantra «Le sucre 
n’est pas une récompense» sur un tee-
shirt, une installation collective vous 
accueille une fois le seuil franchi. Au 
sol, comme une maquette à grande 
échelle, des morceaux de sucre figurent 
une ville détruite et dévastée par les 
bombes. Sur quelques rectangles 
blancs, des gouttes de sang. Face à l’ac-
tualité tragique, Yann Marussich a vou-
lu rendre hommage à Gaza. I 

Jusqu’au 22 décembre, Le Commun,  
10 rue des Vieux-Grenadiers, Genève, conférence 
me 13 décembre, 18h-21h, programme sur  
www.yannmarussich-event.ch

CHANSON (VD)
CINQ ANS DE CHORALE 
ANARCHISTE
Elle s’est formée à Lausanne 

au printemps 2018 pour faire 

vivre un répertoire de chants 

de lutte et accompagner les 

mouvements sociaux. La Cho-

rale anarchiste fête ses cinq 

années d’existence en public, 

ce mercredi à l’Espace auto-

géré où ont lieu ses répéti-

tions. Entre 30 et 60 voix 

s’unissent pour nourrir la 

flamme révolutionnaire avec 

des chants féministes et anar-

chistes d’hier et d’au-

jourd’hui, passant du yiddish 

au catalan et du français à 

l’italien. RMR

Me 13 décembre à l’Espace auto-
géré, Lausanne. Repas prix libre 
dès 18h30, concert à 20h30 suivi 
d’un open mic. Entrée prix libre. 
Infos: espaceautogere.squat.net

Un opéra oublié renaît
Musique X La Sorcière de 
 Camille Erlanger revivra ce  soir 
au Victoria Hall de Genève.

Un compositeur oublié, Camille 
Erlanger, réduit à une sépulture 
méconnue au cimetière parisien 
du Père-Lachaise, «revivra» mu-
sicalement ce soir au Victoria 
Hall de Genève. La Haute Ecole 
de musique (HEM) et l’associa-
tion Ascanio ont uni leurs ef-
forts pour atteindre leur objectif, 
jouer La Sorcière. Sous ce titre, 
un opéra tenu pour un joyau du 
post-romantisme français. Cette 
Sorcière remonte en scène cent-
onze ans presque jour pour jour 
après sa première représenta-
tion le 18 décembre 1912 à Paris 
à l’Opéra Comique. Au pro-
gramme, une œuvre lyrique en 
quatre actes et cinq tableaux 

inspiré d’une pièce d’un auteur 
en vogue au tou rna nt du 
XXe siècle, Victorien Sardou.

L’action se situe en 1503 en 
Espagne, à Tolède, du temps de 
l’Inquisition. Don Enrique Pala-
cios, chef du guet urbain, et Zo-
raya, une Mauresque accusée 
de sorcellerie, tombent amou-
reux l’un de l’autre. Condamnée 
à mort, Zoraya est déjà sur le 
bûcher quand arrive son amant. 
Cette pièce musicale est l’œuvre 
d’un compositeur dont les douze 
opéras qu’il a créés ont eu beau-
coup de succès vers 1900. Ce 
soir, l’orchestre sera placé sous 
la direction de Guillaume Tour-
niaire. MARC-OLIVIER PARLATANO

Ce soir à 19h30 au Victoria Hall, Genève. 
Billetterie Ville de Genève, Migros, etc. et 
sur place 1h avant le spectacle. Rens: 
hesge.ch (rubrique événements)

Des souvenirs plein la tête, Françoise Courvoisier a 

pris sa plume pour raconter une histoire d’amour. En 

1998, alors aux commandes du petit théâtre de La 

Grenade dans le quartier genevois des Bains, une 

rencontre marque la directrice des Amis Musi-

quethéâtre. «Un collègue valaisan me parle d’un trio 

argentin de passage en Suisse, qui ferait bien une 

escale à Genève, après Sion et Lausanne. Il s’agissait 

du fameux trio de Buenos Aires: Siglotreinta, formé 

du pianiste Osvaldo Belmonte, du clarinettiste et 

saxophoniste Nestor Tomassini, et du guitariste et 

compositeur Narciso Saúl.» S’ensuivront cinq 

concerts exceptionnels à La Grenade. Ce mardi 12 dé-

cembre 2023, il y aura un peu de nostalgie pour la 

première de Tiempo justo, écrit et mis en scène par 

Françoise Courvoisier. «Une histoire d’amour sur fond 

de tango», sur une composition de Narciso Saúl, 

qu’on retrouvera sur scène avec le clarinettiste Ra-

phael Daniel et le pianiste Lee Maddeford. Au jeu, 

Marie Wyler, Djamel Bel Ghazi, Felipe Castro et Nel-

son Duborgel. CÉCILE DALLA TORRE/DR

Du 12 au 31 décembre, Les Amis Musiquethéâtre, Carouge, 
www.lesamismusiquetheatre.ch

Tango passion aux Amis

Maria Stepanova  
à Genève

Poésie X Mercredi soir, la So-
ciété de lecture accueille la 
grande poétesse russe Maria 
Stepanova, figure de la contes-
tation, contrainte à l’exil par 
Moscou – où elle est née 1972. 
Lauréate de plusieurs distinc-
tions littéraires pour son œuvre, 
elle questionne la mémoire dans 
En mémoire de la mémoire (2022), 
Prix Bolchaïa Kniga 2018 (le 
Goncourt russe) et Prix du meil-
leur livre étranger en France. 
L’autrice doit vider un apparte-
ment rempli de vieilles cartes 
postales, de photos et de jour-
naux intimes laissés derrière 
elle par sa tante décédée. Par-
tant des membres de sa famille 
qui ont réussi à échapper aux 
p og rom s,  convo qua nt le s 
grands auteurs russophones, 
Maria Stepanova livre une 
chronique mélancolique d’un 
siècle d’histoire russe à travers 
le prisme de son passé familial. 
Cette «docufiction» à portée 
universelle a été traduite en 
27 langues. MOP

Me 13 décembre à 19h, Société de 
lecture, 11 Grand-Rue, Genève. Rés. 
www.societe-de-lecture.ch

ART & IA
VERNISSAGE ET TABLE 
RONDE À LA PHARMACIE
L’espace d’art La Pharmacie, 

à Lausanne, vernit samedi 

une exposition de la plasti-

cienne chilienne Florencia As-

pèe, récente résidente à La 

Becque. Elle présentera des 

œuvres inspirée par l’onirique 

et influencées par l’intelli-

gence artificielle (IA). En com-

plément, La Pharmacie orga-

nise mardi 19 décembre 

(19h30) une soirée de dis-

cussion autour de l’IA, en 

compagnie des artistes Flo-

rencia Aspèe et Simon Senn, 

des réalisateur·trices Bastien 

Genoux et Stéphanie Cadoret, 

de la directrice de Pyxis Caro-

line Hirt et d’un psy. SSG

La Pharmacie, 16 Valentin, 
Lausanne, expo jusqu’au 3 février.

Dans sa performance Disparition, Yann Marussich se fait graduellement engloutir par un tas de sucre. SARAH MAITROT

Depuis trente ans, 
Yann Marussich  
dit sa révolte en  
travaillant sur  
l’immobilité du corps

Soutenez Le 
Courrier, faites 

un don! 


